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ii'Ädarol.

flSxcoi-'K un en « ol ». II en manquait, vraiment. Et
comme pour tous les nouveaux ingredients, ses

confreres, on se deinande : aura-t-il la vie longue? Son

nom ne semble pas donner confiance ä ce point de vue. Eri
effet, remarquez-en la formation etymologique : a privatif,
dur de durer, ol la terminaison d'usage, ce qui signifie au

total: dont la stabilite est ephemere. Heureusement l'ori-
gine de ce mot malencontreux est tout autre, eile doit
se chercher dans des finesses de langues mortes que nous
ne voulons pas approfondir ici.

Le nouveau ne a pour parents la maison Hauff, de

Feuerbach d'une part, et la Chemische Fabrik a. A. (vorm.
Scheringl de Berlin, de l'autre. Voila des parents qui ne

sont pas les premiers venus; aussi sont-ils autorises a dire,
sans que cela nous etonne, que leur nouvelle conception
interessera toute la gent photographique, meme dans ce

qu'elle a de plus conservateur et de plus refractaire aux
nouveautes.

Bon chien chasse de race, dit-on.
II en est de meme des revelateurs. Celui qui va nous

occuper peut pretendre a la meme qualite de race.
II est un cousin germain, et tres germain meme — n'est-

il pas originaire d'outre-Rhin? — de cet auxiliaire precieux
qui a rendu tant de signales services qu'on le regarde dejä,

malgre son jeune age, comme un vieux serviteur. J'ai

nomme l'hvdroquinone. Cette parente est aisee ä com-
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prendre : eile est le resultat d'une greffe pure et simple. On
a pris la formufe de l'hvdroquinone et on a glisse delica-
tement sous son ecorce un petit bourgeon qui s'appelle un
radical chlore.

Comment on arrive a faire prendre la greife, c'est
l'aftaire et la preoccupation des parents du nouveau rejeton
qui, pour des raisons faciles it comprendre, ne nous en
donnent aucun detail theorique sur la marche de la
substitution. Du reste, le developpement de cette question
serait si aride pour la plupart des amateurs, que c'est

sans trop de regret que nous Iaissons de cöte ce chapitre.
Comme tous bons parents, les deux maisons sus-nom-

mees se plaisent a reconnaitre a leur rejeton une quantite
de qualites precieuses qui la mettent bien au-dessus de

1'hydroquinone.
Avant eu l'occasion de faire quelques essais avec ce nouveau

revelateur, je me permets, en ces quelques lignes,
de faire part aux disciples de Sainte-Veronique des remarques

que j'ai pu faire ä ce propos.
Je suis habitue de longue date a me servir principale-

ment de l'hvdroquinone, malgre tout ce que les mauvaises

langues lui reprochent, car j'ai trouve en elle l'etoffe du
revelateur parfait. Si cette substance a, ä certains egards,
quelques defauts, ceux-ci sont minimes en presence des

qualites precieuses qu'elle possede d'autre part et en
presence aussi des defauts que l'on trouve chez tous les autres
revelateurs.

C'est par principe et aussi par experience que je laisse

volontiers de cöte les nouveaux produits. Si done, cette fois-
ci j'ai rompu avec mes habitudes, c'est que le cas est different.
L'adurol en effet etant de 1'hydroquinone chloree, est tou-
jours de l'hvdroquinone. Ce n'est done pas, ä proprement
parier, un nouveau revelateur.

On ne peut guere parier en toute connaissance de cause
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d'un revelateur pour l'avoir simplement applique une ou
deux fois au developpement de quelques cliches, cependant
il est certains cas dans la pratique photographique, oil Ton

peut juger d'emblee de la valeur d'un developpateur.
Ce sera le cas, par exemple, pour le traitement d'instan-

tanees prises avec un appareil ä main dans une lumiere
diffuse, avec un objectif d'une puissance süffisante. Cesont
la les conditions de travail qui reclament le plus d'habilete
de la part de l'operateur, ce sont precisement par celles-la

que commence le vulgum pecus des amateurs que j'ai
coiffe autre part du titre pittoresque de sonntagsphoto-
graphen.

La maison indique une certaine quantite de formules :

formules ä la potasse, a la soude, aux carbonates et
formules concentrees.

Celles que j'ai mises it contribution sont:

I. Celle au carbonate de soude.

A I Adurol 25

——— / Sulfite 200
jo cm.'1 I Kau i5oo

ß | Carbonate de soude 35o

20 cm.ii |
Kau iooo

II. Celle concentree au carbonate de potasse.

| Adurol 25

C i Sulfite 200 •

Eau 3oo

Prendre io cm.3 de C et ajouter 5o-7b-ioo d'eau sui-
vant le besoin.
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Remarquons en passant que j'ai supprime le bromure,
preferant ralentir le bain par une addition d'eau süffisante,
et notons aussi que pour les usages courants, la formule au
carbonate de soude est preferable en ete, en ce sens que les

plaques ont dans ce melange moins de tendance au decol-
lement que dans un bain a la potasse.

Comparons un peu maintenant les deux revelateurs.
On a reproche ä l'hydroquinone de donner des cliches

durs. Admettons-le pour un instant, quoique je n'en sois

pas du tout convaincu. Les createurs de l'adurol ont sup-
prime, parait-il, cet inconvenient dans leur nouveau pro-
duit. C'est fort bien. « L'influence de la temperature du
bain est nulle quand on travaille avec l'adurol, ce qui n'est

pas le cas, disent ces messieurs, avec l'hydroquinone. »

Malheureusement, nous n'avons encore pu verifier la chose;
en tous cas, si eile est vraie — et nous n'avons aucune
raison d'en douter — ce sera la un fameux resultat, car, il
faut le reconnaitre, l'hydroquinone est par trop paresseux
en hiver. L'adurol reclame tres peu d'alcalis pour former
un bon bain de developpement, les formules donnees en

temoignent du reste. C'est encore un avantage appreciable.
Comme nous l'avons vu pius haut, l'hydroquinone,

suivant la temperature et aussi suivant l'äge de preparation
du bain, developpe plus ou moins lentement. Avec l'adurol,
on n'observe pas une telle variability; il faut en general

compter, suivant la dilution, de 20 ä 60 secondes avant

l'apparition de l'image. L'operation est terminee aussi plus
vite. Est-ce lä veritablement un avantage, c'est ce que l'expe-
rience nous demontrera.

Mais voici encore un autre avantage, et celui-la est tres

palpable : l'adurol se conserve tres longtemps sous fbrme
de bain prepare. C'est la, ä mon avis, sa qualite la plus
precieuse et ce qui menace d'ebranler d'une facon plus
serieuse le prestige de sa cousine germaine, qui ne tarde
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guere ä tourner, au contact des oxydants divers, au jaune
puis au brun en perdant toutes ses qualites reductrices.

J'ajouterai encore que l'adurol, ä l'encontre de l'hydro-
quinone est plus soluble dans l'eau et qu'il ne donne aucune
irrisation.

Nous voici done, sauf erreur ou omission, en possession
d'une hydroquinone regeneree qui merite toute notre
consideration et qui fait honneur ä ses auteurs. Un produit
qui, d'emblee, donne ainsi d'excellents resultats, ne peut
que gagner ä etre connu et mis en pratique.

Amateurs, nies chers confreres, faites un essai ; vous
n'aurez pas perdu votre temps... ni votre argent.

A. M.
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